
 

 
 
 

 
  
      

       
 

 

 

      
             
 
       
 

NOUS PRIONS AVEC ET POUR  
Défunts de la semaine : Nicole JOUHANDEAU – Monique WEITZ 
Dimanche 16 : Jacques FOREY – Lazare LEGUY et les familles – Marie-Françoise LAMART 
Joa AFONSO – Ana Maria PIRES – Armandina  AFONSO – Maria AFONSO – Denise GIGNEZ 
Gisèle et Michel PARNASO et la famille – Noël TOTA et ses parents – Joseph RUTIGLIANO et sa 
fille LAURA 
 

Samedi 15 : 10 h 00, Eveil à la Foi 
 

Samedi 15 et dimanche 16 : vente d’Artisans du Monde 
 

 
 
 
 
 
 

Du 15 au 26 février 2020 Le service diocésain de la culture invite tous ceux qui le souhaitent 
à participer à la traditionnelle “SEMAINE CULTURELLE” organisé à Dijon, Thème de cette 
édition « : « RÉVEILLONS NOS TALENTS ».  Tracts sur les tables aux portes de l’église 
 

Mardi 18 :  17 h 30, catéchèse primaire 
 

Mercredi 19 : 20 h 00, CONCERT VIOLON ET PIANO DU CONSERVATOIRE RÉGIONAL 
 

Jeudi 20 :  14 h 30, MCR, équipe St Joseph 
 17 h 00, groupe de lecture Maurice Zundel 
 

Dimanche 23 : 17 h 00, CONCERT « L’ESPACE-TEMPS » PAR L’ENSEMBLE VOCAL ESTHESIS 
 

Lundi 24 : 19 h 15, préparation de la liturgie des 29 février et 1er mars 
 

Mercredi 26 février : Entrée en Carême : 19 H 30, office des Cendres 
Jeûne et abstinence : « Pour vivre, je me libère de tout ce qui n’est pas Vie » 

 

Vendredi 28 :18 h 30, messe à la chapelle avec les familles des défunts accompagnés ce mois 
 au crématorium 

 
 
 

15 et 16 février 2020 

6ème dimanche ordinaire 

SAINT JOSEPH  DE  DIJON 
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EVEIL AU JUDAÏSME : « … DE TOUT TON CŒUR,  DE TOUTE TON ÂME, DE TOUTES TES FORCES… » 
Dimanche 16 : 15 h – 19 h, à la Synagogue de Dijon (5 rue de la Synagogue)  
NB : Merci aux Messieurs de porter un couvre-chef ! 

Pape Pie XI : « Nous sommes tous spirituellement sémites » 
 

Pape François @Pontifex_fr - 12 févr. 

Le Seigneur, qui le premier prend soin de nous, nous enseigne à prendre soin 

de nos frères et sœurs et de l’environnement qu’il nous offre chaque jour. 

C’est la première écologie dont nous avons besoin.  

mailto:paroisse.st.jo@free.fr
http://paroisse.st.jo.dijon.free.fr/
https://twitter.com/Pontifex_fr/status/1227578097421049857


Matthieu, chap. 5,17 
« Ne pensez pas que je sois 

venu abolir la Loi ou les 
Prophètes : je ne suis pas 

venu abolir, mais accomplir. » 
DECLARATION SUR LES 
RELATIONS DE L'EGLISE 

AVEC LES RELIGIONS NON 
CHRETIENNES  

Vatican II 
 

     A notre époque où le genre humain devient de 
jour en jour plus étroitement uni et où les relations entre 
les divers peuples augmentent, l'Eglise examine plus 
attentivement quelles sont ses relations avec les 
religions non chrétiennes. Dans sa tâche de promouvoir 
l'unité et la charité entre les hommes, et même entre les 
peuples, elle examine ici d'abord ce que les hommes ont 
en commun et qui les pousse à vivre ensemble leur 
destinée. 
 

Tous les peuples forment, en effet, une seule 
communauté. Les hommes attendent des diverses 

religions la réponse aux énigmes cachées de la condition humaine, qui, hier comme aujourd'hui, 
troublent profondément le cœur humain: Qu'est-ce que l'homme ? Quel est le sens et le but de la 
vie ? Qu'est-ce que le bien et qu'est-ce que le péché ? Quels sont l'origine et le but de la souffrance 
? Quelle est la voie pour parvenir au vrai bonheur ? Qu'est-ce que la mort, le jugement et la 
rétribution après la mort ? Qu'est-ce enfin que le mystère dernier et ineffable qui entoure notre 
existence, d'où nous tirons notre origine et vers lequel nous tendons ? 
 
 (La religion juive) 
            Scrutant le mystère de l'Église, le Concile rappelle le lien qui relie spirituellement le peuple 
du N.T.avec la lignée d'Abraham. 
 L'Église du Christ, en effet, reconnaît que les prémices de sa foi et de son élection se 
trouvent, selon le mystère divin du salut, dans les patriarches, Moïse et les prophètes. Elle 
confesse que tous les fidèles du Christ, fils d'Abraham selon la foi, sont inclus dans la vocation de 
ce patriarche et que le salut de l'Église est mystérieusement préfiguré dans la sortie du peuple élu 
hors de la terre de servitude. C'est pourquoi l'Église ne peut oublier qu'elle a reçu la révélation de 
l'Ancien Testament par ce peuple avec lequel Dieu, dans sa miséricorde indicible, a daigné 
conclure l'antique Alliance, et qu'elle se nourrit de la racine de l'olivier sur lequel ont été greffés 
les rameaux de l'olivier sauvage que sont les païens. L'Église croit, en effet, que le Christ, notre 
paix, a réconcilié les Juifs et les Païens par sa croix et en lui-même, des deux, a fait un seul Peuple. 
 L'Église a toujours devant les yeux les paroles de l'apôtre Paul sur ceux de sa race "à qui 
appartiennent l'adoption filiale, la gloire, les alliances, la législation, le culte, les promesses et les 
patriarches, et de qui est né, selon la chair, le Christ" (Rom. 9, 4-5), le Fils de la Vierge Marie. Elle 
rappelle aussi que les apôtres, fondements et colonnes de l'Église, sont nés du peuple juif, ainsi 
qu'un grand nombre des premiers disciples qui annoncèrent au monde l'Évangile du Christ. 
 Du fait d'un si grand patrimoine spirituel, commun aux chrétiens et aux Juifs, le Concile veut 
encourager et recommander entre eux la connaissance et l'estime mutuelles, qui naîtront surtout 
d'études bibliques et théologiques, ainsi que d'un dialogue fraternel. 
 Que tous donc aient soin, dans la catéchèse et la prédication de la parole de Dieu, de 
n'enseigner quoi que ce soit qui ne soit conforme à la vérité de l'Évangile et à l'esprit du Christ. 
 En outre, l'Église, qui réprouve toutes les persécutions contre tous les hommes, quels qu'ils 
soient, ne pouvant oublier le patrimoine qu'elle a en commun avec les Juifs, et poussée, non pas 
par des motifs politiques, mais par la charité religieuse de l'Évangile, déplore les haines, les 
persécutions et toutes les manifestations d'antisémitisme, qui, quels que soient leur époque et 
leurs auteurs, ont été dirigées contre les Juifs. 

Rome, à Saint-Pierre, le 28 Octobre 1965 


